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Ciao Blaze !
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Le Chênois Genève Volleyball 
tient à remercier les trois communes 
chênoises, la Ville de Genève ainsi que 
le Canton pour le formidable soutien 
qu’ils témoignent sans relâche auprès 
du club afin que celui-ci poursuive son 
action en faveur des jeunes et de l’élite.
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Une saison pleine
d’enseignements

La saison 2024-2025 touche à 
son terme : c’est donc l’heure de 
tirer certaines conclusions. Si elle 
devait se résumer en un seul mot, 
ce serait « apprentissage ».

En effet, avec un changement de 
présidence et un large remanie-
ment du comité, le défi a été de 
taille pour mener à bien cette belle 
aventure humaine.

Sportivement, ce fut une saison 
remarquable. Notre mouvement junior continue de grandir avec plus de 
300 jeunes, des podiums cantonaux dans toutes les catégories et, cerise 
sur le gâteau, un titre national pour les garçons U16. La relève semble 
assurée !
Côté élite, notre 1ère ligue masculine a assuré son maintien et atteint 
son objectif. Autre satisfaction, la magnifique 2e place de notre 1ère 
équipe féminine. Ce résultat récompense les efforts de Blaze et de ses 
protégées, de même qu’il valorise l’intégration dans l’effectif de plusieurs 
jeunes. Voilà de belles promesses, peut-être encore insuffisantes pour 
viser la 1ère ligue la saison prochaine, mais là aussi gage d’avenir.

Vitrine du club, notre équipe de LNA a d’abord eu les honneurs de la 
Coupe d’Europe et d’un 1er tour de CEV Challenge Cup aussi prestigieux 
que titanesque. La lourde défaite subie contre les Grecs de Panathinaikos 
aura été le reflet d’un début de saison laborieux, corollaire d’un effectif 
en manque de joueurs locaux et d’éléments expérimentés aux postes 
clés. A cette époque, l’accès au haut du tableau s’annonçait difficile. De 
plus, confrontés à diverses blessures, il nous a fallu recruter un nouveau 
passeur et rappeler en renfort le central lausannois Zerika - un pari qui 
s’est heureusement révélé payant ! 

Dès lors, nous avons rivalisé avec les meilleurs et produit l’un des jeux 
les plus attractifs de la ligue, nous qualifiant pour la finale de la Mobilière 
Swiss Cup à la surprise générale. Une finale certes perdue 3-0 contre 
Amriswil, le futur champion, mais là encore avec le handicap d’aligner 
une équipe diminuée.
Cette fin de saison nous a enseigné deux points essentiels : à force de 
travail et de cohésion d’équipe, sous la direction du « couple » Charly 
Carreño / Fahed El Bahri, notre volleyball a progressé et nous a procuré 

les émotions qui nous font tant vibrer. Cependant, notre faible profon-
deur de banc a été un frein à nos ambitions. A méditer si l’on souhaite 
viser plus haut.

Forts de ces enseignements, nous préparons déjà activement la sai-
son prochaine avec le recrutement de quatre (peut-être cinq) jeunes 
joueurs genevois, le renouvellement de six cadres de l’équipe ainsi que 
du duo de coaches et l’engagement d’un nouveau passeur d’expérience. 
Nous misons ainsi sur la stabilité de l’effectif et le développement des 
jeunes talents locaux – combinaison que nous espérons gagnante pour 
les années à venir !

Niklaus Eggenberg
Co-président

Chênois Genève Volley

Edito
VOLVO 

Offre exclusive pour les 
membres du club ! 

Profitez d'un rabais spécial sur l'achat
d'une Volvo neuve chez Autobritt.

Partenaire du Chênois Volley Ball depuis 1999, Autobritt récompense votre fidélité : 
bénéficiez d'un avantage réservé aux membres pour l'achat de votre Volvo.             

Sur le terrain comme sur la route, faisons équipe. 

Contactez-nous dès maintenant !

www.autobritt.ch

60
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De retour à Sous-Moulin, le coach Charly Carreño dresse 
le bilan d’une saison contrastée et contrariée. Une bonne 
base pour progresser encore.

Au printemps, comme toujours, le volleyball enlace deux saisons. 
Celle qui s’achève et celle qui se prépare. Pour tout le monde – 
joueurs, entraîneurs, dirigeants - c’est une période cruciale qui 
met les nerfs à vif et les cœurs en émoi. On y joue à quitte ou 
double. On gagne, on perd, le match nul n’est pas possible. Dans 
ce grand maelström, on fait la fête, la gueule, les comptes, le 
bilan, sa valise, la nouvelle équipe. Le temps est aux regrets et 
aux espoirs. On tourne la page en se disant qu’on fera mieux la 
prochaine fois.

Chênois n’échappe pas à la règle. Il est dans cet entre-deux où 
le passé et le futur s’entrechoquent, où le présent interroge. Der-
rière lui, une saison honorable, parfois même exaltante, auréolée 
d’une finale de Coupe de Suisse perdue contre Amriswil, s’est 
terminée en eau de boudin, aux premiers temps du mercato, au 
bout d’une petite finale des play-offs bâclée face à Näfels. Neuf 
mois plus tôt, elle avait démarré cahin-caha, dans la douceur 
d’un été ombrageux.

« Mieux, c’était difficile »

Pour le club, porté par un comité rénové, une nouvelle ère s’ou-
vrait. Pour son équipe première, renouvelée comme souvent, un 
nouveau défi l’attendait avec le retour aux manettes de Charly 
Carreño, déjà en poste à Sous-Moulin entre 2016 et 2020. Et 
là, très vite, l’enthousiasme des débuts s’est heurté à la dure 

réalité du sport de compétition, à ses aléas. Face aux embûches, 
Chênois a dû faire contre mauvaise fortune bon cœur. « Une sai-
son de volley est rarement un long fleuve tranquille », confirme 
l’ancien international espagnol, un coach chevronné, rompu à 
l’exercice, qui ne se laisse pas facilement démonter.

A la réflexion, un art qu’il pratique avec beaucoup de sagesse, 
Charly Carreño dresse un « bilan positif » de cette saison contras-
tée. Passionné, il préférera toujours voir le verre à moitié plein. 
« Dès le départ, l’équipe et le staff se sont associés pour créer 
une bonne ambiance de travail. Ensemble, on a beaucoup essayé 
pour tendre vers le meilleur niveau de performance possible. Et 
en se qualifiant pour une finale, on atteint l’objectif que je m’étais 
fixé. Mieux, c’était difficile. Avec sa vitesse de jeu et ses indivi-
dualités, Amriswil nous était largement supérieur », énonce-t-il.

L’idée de revenir un jour à Sous-Moulin, de renouer avec un club 
cher à son cœur, ne l’a jamais quitté. « Même si, à la fin de 
mon contrat avec Unicaja Almeria, je nourrissais aussi une envie 
d’ailleurs, celle de découvrir un nouveau pays, une autre culture, 
confie-t-il. Et puis, Chênois m’a relancé et j’ai repiqué au jeu. Je 
ne le regrette pas. Ici, je me sens bien. Le club a bien évolué, il 
ne s’est pas enrichi mais il se met toujours en quatre pour trou-
ver des solutions, répondre aux problèmes du quotidien. »

Sous-Moulin en ébullition

Et des problèmes, des coups durs même, il y en a eu, comme 
ce passeur slovaque, attendu avec impatience, qui se porte pâle 
alors que l’équipe s’apprêtait à entamer sa préparation estivale. 
« Il a fallu parer au plus pressé, sonder un marché qui n’était plus 
très fourni et miser sur un remplaçant (réd : Milan Peslac) qui n’a 
pas été à la hauteur », évoque le coach espagnol.
Bref, avec en sus les blessures du jeune libero Tommaso Verde, 
du central Stefan Kovacevic (tous deux opérés et out toute la 
saison) et de l’oppo James Norris, Chênois a connu une mise 
en train laborieuse. « On a pris notre temps pour commencer à 
jouer», résume Charly Carreño sans se lamenter. Il y a pire dans 

Chênois a frôlé les 
étoiles et frisé le code
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la vie, comme le décès subit de sa maman, enlevée à son affec-
tion en mars dernier.

Au lieu de s’appesantir sur ces contretemps, le successeur de 
Marco Camperi aime mieux se pencher sur les belles satisfactions 
de cette saison. Et en premier lieu, sur cette superbe victoire 
en demi-finale de la Coupe face à Schönenwerd, « le match de 
l’année » s’enthousiasme-t-il, avec en mémoire la liesse commu-
nicative qui a mis la salle de Sous-Moulin en ébullition comme 
elle ne l’avait plus été depuis longtemps. Il note aussi que dans 
ses malheurs, Chênois a eu la chance de pouvoir accueillir deux 
«appoints » de qualité. « Aidan Knipe nous a apporté sa fraîcheur 
et Karim Zerika sa bonne humeur et son savoir-faire. Avec eux, 
l’équipe s’est mise à bien tourner et elle a mérité son classement. 
Honnêtement, troisième, c’est sa place légitime. »
En disant cela, il n’absout pas ses joueurs d’avoir traité la petite 
finale des play-offs par-dessous la jambe. « Ce n’est pas normal, 
ce n’est pas une attitude respectueuse du club, c’est un com-
portement de 3e division », regrette-t-il en désapprouvant cette 
fin fâcheuse. « D’accord, l’envie et la motivation n’étaient plus 
là. Mais cela n’explique et n’excuse pas tout. A tout choisir, moi 
aussi j’aurais préféré rentrer en Espagne rejoindre ma famille… » 
Voilà, c’est dit. Charly Carreño est cash, dans la critique comme 
dans le compliment. Dans ce sens, il loue l’implication du « roo-
kie » Damien Geneux, son sérieux et son état d’esprit. « C’est le 
joueur qui a le plus progressé. Il est encore loin du top mais il fait 
les efforts nécessaires pour s’en approcher ».

La recherche de l’équilibre

La saison prochaine, pour son plus grand plaisir, d’autres jeunes 
espoirs locaux rejoindront le contingent à l’image du revenant 
Antonio Dos Santos ou du passeur Nohan Grandjean. Le puzzle 
se met en place. Plusieurs cadres de l’équipe (Dkokic, Kurik, Nor-
ris, Del Valle, Kovacevic) resteront fidèles au poste. 
S’ajoutera le passeur français Clément Diverchy (27 ans), qui 
portait cette saison les couleurs du club espagnol de San Roque 
et dont Charly Carreño dit le plus grand bien. Si les finances du 
club n’autorisent aucune folie, un effectif bien équilibré peut être 
un gage de réussite. « Pour moi, la première chose qui importait, 
c’était de pouvoir continuer de travailler avec Fahed. C’est plus 
qu’un assistant, c’est deux bras droits ! »
Cet été, le technicien espagnol ne se tournera pas les pouces. 
Engagé par sa fédération nationale, il aura en charge les équipes 
U21 et U25, ce qui ne l’empêchera pas de rester branché sur 
Chênois et la prochaine saison. « A Sous-Moulin, je suis loin 
d’avoir terminé mon travail de construction », affirme-t-il.

PB

Jovan Djokic : le capitaine accorde plutôt une bonne note à 
son équipe.

Il avait 14 ans lorsque Jean-Baptiste Blazy l’a lancé dans le 
bain de la LNB. « C’était à Fully, il m’a fait entrer pour ser-
vir et moi, mort de trouille, j’ai balancé le ballon au pied du 
filet. Il m’a dit, voilà, c’est fait, tu es dépucelé », raconte Jo-
van Djokic.
Ce printemps, le capitaine de Chênois a bouclé sa 16e saison 
de ligue nationale tout en bûchant pour obtenir son Master 
en sciences de l’éducation. Malgré de longues échappées au 
LUC et à Amriswil et les honneurs rares de la Superliga ita-
lienne avec Allianz Milan en 2021-2022, il est toujours resté 
attaché à son club formateur avec lequel il a gagné le cham-
pionnat en 2021 et la Coupe de Suisse en 2023. Mais cette 
fois, comme l’an passé déjà, Chênois n’a pas pu contester la 
supériorité d’Amriswil et de Schönenwerd.

Une saison sans trophée, c’est une saison sans bonne 
note?
Non, la note finale reste positive. N’oublions pas que pour 
l’équipe, et plus globalement pour le club, engagé dans une 
phase de restructuration, c’était une saison de transition. 
On est parti de loin, avec un nouvel entraîneur, un effectif 
passablement remanié, et on a tout de même su tirer notre 
épingle du jeu grâce à une belle progression et malgré de 
nombreuses blessures. Cela dit, il ne faut pas se leurrer, nos 
moyens étaient limités et notre niveau de performance n’a 
pas toujours été à la hauteur.

Amriswil et Schöni étaient-ils vraiment irrésistibles?
Plus costauds, c’est certain, mais on a vu, en éliminant 
Schönenwerd en Coupe et en le bousculant en demi-finale 
des play-offs, qu’on n’était pas si loin d’eux. De ce point de 
vue, c’est frustrant.

Qu’est-ce qui a fait la différence ? 
Il nous a manqué de la stabilité et de l’expérience, surtout à 
la passe où trois joueurs se sont succédé à ce poste névral-
gique. Peslac n’a pas assumé son rôle avec la rigueur néces-
saire et les jeunes Kauling et Knipe ont fait de leur mieux 
mais sans pouvoir masquer leurs limites.

L’équipe ne mérite-t-elle pas un mauvais carnet pour 
avoir joué (et perdu) la petite finale en dilettante ?
Non, cette finale est un non-sens. Terminer 3e ou 4e n’a pas 
d’importance. Les joueurs n’ont plus la tête à ça. Dans mon 
esprit, notre vraie place, on l’a gagnée et méritée en se clas-
sant 3e à l’issue du Champion’s round.

Comment se présente la prochaine saison ?
C’est encore loin, mais ce qui se met en place est plutôt en-
gageant. Notre coach devrait pouvoir poursuivre son travail 
dans une certaine continuité. La base de l’équipe reste avec 
des joueurs comme Kurik et Norris qui possèdent encore un 
gros potentiel de progression. Avec un libero comme Dennis, 
très performant et très attaché au club. Avec Stefan Kovace-
vic, sans béquille, qui veut justifier son CV et la confiance que 
le club lui maintient après une saison blanche.

Bonne nouvelle aussi, de nombreux jeunes du cru vont ve-
nir étoffer l’effectif. Et puis, reste la pièce maîtresse, un nou-
veau passeur, qui aura pour rôle de bonifier l’ensemble. Ça 
me motive, qui sait, ce sera peut-être ma dernière saison…

PB
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La Mobilière Volley 
Cup 2025, côté 
supporters
Le samedi 5 avril dernier, c’était jour de finale pour 
notre équipe fanion. Le club avait bien sûr organisé 
un car pour tous ceux qui désiraient se rendre à Win-
terthur pour soutenir nos joueurs. Une quarantaine 
d’aficionados a ainsi fait le voyage depuis Sous-Moulin 
dans la joie et la bonne humeur. Un reportage de Lé-
man Bleu retrace cette journée. Vous pouvez le voir ou 
le revoir en scannant le QR code.

De leur côté, les joueuses de l’équipe U16F1 avait or-
ganisé un stand de pâtisseries lors de l’un des matches 
de la LNA pour financer leur expédition en Suisse al-
lemande. En compagnie de Svenja, elles ont quitté 
Genève à l’aube, en train, pour assister d’abord à la 
finale féminine. Dans les gradins de Sm’Aesch Pfeffin-
gen, elles n’ont pas dénoté avec leurs maillots roses ! 
Puis elles ont rejoint les supporters arrivés en car pour 

soutenir le Chênois Genève Volleyball durant la finale 
masculine.

CB

Des jeunes du club motivés pour accompagner nos joueurs
à leur entrée sur le terrain

Avant de monter dans le car, les supporters du jour prennent la pose

Reportage de Leman Bleu sur la journée
de la finale de Coupe Suisse : à consommer sans modération !

L’équipe première des U16 a rejoint Wintertour en train,
prête à soutenir à fond ses favoris.
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Stationnez sans souci ! 
7j/7 - 24h/24

Sous-Moulin

Soir &  
Week-end :  
CHF 1.–/4h

www.geneve-parking.ch

Le club a fait de la formation des jeunes une priorité. Il se 
donne donc les moyens d’offrir une année riche en anima-
tions pour les kids et les juniors, que ce soit dans les salles 
ou à l’extérieur. Le Mag présente un tour d’horizon non 
exhaustif de ce qui est proposé tout au long de la saison 
sportive.

Toujours un essai avant d’intégrer le club

Avant d’intégrer la grande famille du Chênois, il faut passer par la 
journée d’essai organisée en mai pour décrocher une place dans 
une équipe. «Tous les jeunes intéressés par le volley à Chênois 
sont vus et connus », explique Gaëtan Fetter, responsable du 
mouvement junior. Près de la moitié des jeunes qui participent 
à cet essai ne donne toutefois pas suite. Pour les autres, ils in-
tègrent une équipe en fonction de leur niveau et des places dis-
ponibles.

Le camp de Leysin débute la saison dès le mois d’août

La saison des juniors débute avec le désormais traditionnel camp 
d’été à Leysin, juste avant la rentrée scolaire, à savoir du 11 au 
15 août. Une initiative qui permet non seulement de progresser 
au niveau du jeu, mais aussi de tisser des liens avant la reprise 
officielle en salle qui aura lieu cette année dès le 25 août. Mieux 
vaut se dépêcher de s’inscrire, car les places sont limitées.

Nouveau : Tout l’été des entraînements à Sous-Moulin

A noter que cet été, Fahed va proposer pour la première fois des 
entraînements à Sous-Moulin pendant toutes les vacances pour 

Kids et juniors

Entraînements, camps, 
stages, tournois et bien 
plus pour une année de 
volley XXL



Le mouvement junior en chiffres
pour la saison 2024-2025

 259 jeunes (environ 50 personnes sur liste d’attente)

17 équipes

26 entraîneurs et aide-entraîneurs

Plus de 300 matchs disputés

Plusieurs titres de champions régionaux

Un titre de champion national

les U18 et les plus âgés. Ces séances, qui alterneront la salle et 
le beach, sont destinées aux plus motivés.

Et la saison en salle commence 
dès le 25 août jusqu’au 15 juin

Dès le 25 août, les entraînements démarrent. Les kids bénéfi-
cient de deux séances hebdomadaires. Pour les autres juniors, 
le rythme peut monter jusqu’à quatre fois par semaine. « On 
arrange les horaires pour que les surclassements soient possibles 
», précise Gaëtan.

Les championnats commencent dès la mi-septembre. A part les 
équipes « très débutantes », toutes y participent. De quoi occu-
per les jeunes pendant les week-end d’automne. Les vacances 
d’octobre sont synonymes de pause. En tous cas pour l’instant, 
car le club travaille à la création d’un stage pour les juniors. Le 
défi principal consiste à trouver des salles disponibles à cette 
période.

L’année se poursuit au rythme des championnats qui permettent 
aux plus doués de se profiler pour l’équipe genevoise qui parti-
cipera au championnat suisse. Une fois le championnat genevois 
terminé – généralement avant Pâques, les entraînements conti-
nuent. Il s’agit déjà de préparer la saison suivante. Les salles 
sont disponibles jusqu’au 15 juin. Mais les entraîneurs profitent 
souvent des beaux jours pour proposer du beach aux juniors.

Stage de Pâques à Sous-Moulin et tournois à l’étranger

Les juniors peuvent encore participer à une semaine de stage à 
Sous-Moulin à Pâques. Et chaque année, une équipe a la chance 
de voyager pour prendre part à un tournoi à l’étranger. Les filles 
sont parties à Cuneo en Italie en 2024 et les garçons à Milan en 
2023. « C’est toujours une belle expérience de se mesurer à des 
équipes compétitives, de rencontrer des professionnels et de visi-
ter d’autres infrastructures », selon Gaëtan.

Cette année de volley XXL se clôture par un événement festif. 
Tous les juniors et leurs proches sont conviés à un buffet cana-
dien autour des terrains de beach à Sous-Moulin, qui se déroulera 
le vendredi 13 juin à l’issue du tournoi interscolaire des écoles 
primaires

ST

Leysin 2024 - La bonne humeur est de rigueur

Leysin 2024 - Une bonne balade pour prendre l’air !!
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U16 masculin champion de Suisse 2025
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U16 masculin champion de Suisse 2025
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L’heure de la retraite a sonné pour Jean-Baptiste Blazy 
après plus de 37 ans de bons et loyaux services. Joueur, 
entraîneur, homme à tout faire, il a formé une ribambelle de 
jeunes joueurs en leur transmettant sa passion du volley. 
Chapeau bas !

La réponse est dans la question ! Pourquoi Blazy est-il devenu 
Blaze, l’homonyme du valet de Don Salluste dans la Folie des 
Grandeurs, interprété au cinéma par Yves Montand ? Oui, il y a un 
style hugolien dans la dégaine de Jean-Baptiste Blazy, Jibé pour 
les intimes. Eh oui, il fallait bien deux noms d’artiste pour incarner 
ce personnage truculent et bohème, joueur de volleyball et de 
guitare, qui depuis près de quarante ans mouille son maillot, son 
bermuda et sa chemise pour Chênois.

Seulement voilà, l’heure de la retraite a sonné pour ce grand gail-
lard venu de Châtellerault, débarqué à Genève en 1986. Bientôt, 
il pliera son double mètre, tirera sa révérence et mettra le cap sur 
le Sud-Ouest, là où se nichent son havre de paix et son spot de 
surf. C’est sûr qu’il va nous manquer, à nous comme à sa voisine 
Arlette, elle qui s’était habituée à lui rendre visite pour l’écouter 
grattouiller du Neil Young ou du Bob Dylan en sirotant un petit 
jaune. Non, on ne peut pas le laisser partir ainsi, sans lui tirer un 
immense coup de chapeau.

Jean-Baptiste Blazy, c’est un sacré gars, un pilier (et pas seule-
ment de bar !), le pote qu’on aimerait tous avoir, un pointu au 
grand cœur, un capitaine emblématique auquel Chênois doit beau-
coup, et pas seulement deux titres de champion (1996 et 1997) et 
trois victoires en Coupe de Suisse (1993, 1994 et 1997). Entraî-
neur, assistant-coach et coach de LNA, éducateur de mini-volley 
dans les écoles primaires, rédacteur, monteur de salle, chasseur 
de pubs et de sponsors, chauffeur, il a tout fait et plus encore. 
Tiens, ce magazine et ce portrait, c’est lui qui les a mis en page ! 
L’éloge qui lui est fait ici ne saurait altérer sa profonde humilité.

Un Gavroche qui saute haut

Car ce « bon Blaze » n’est pas un rouleur de mécanique même si, 
du temps de sa « grandeur », il avait le physique de l’emploi sous 
son maillot du Bataillon de Joinville, puis de l’équipe de France de 
volley, aux côtés de cadors comme Alain Fabiani, Laurent Tillie ou 
Eric Ngapeth. Cette carrure de fort des halles, il l’a forgée plus 
jeune en brassant en piscine et en bossant à Rungis, lui le Ga-
vroche de Mantes-la-Jolie, ado livré à lui-même, qui aurait pu mal 
tourner. « La natation m’a sauvé la vie, atteste-t-il. Aujourd’hui, je 
nage comme un plomb mais elle m’a fait aimer l’océan. »

Retourné dans sa Vienne natale après ses années parisiennes et 
ses trois bacs qu’il n’a jamais passés («j’avais peur de les rater»), 
Jean-Baptiste Blazy a découvert le volley un peu par hasard. As-

cension immédiate, jusqu’à toucher un ballon à 3,68 m en bondis-
sant. Il abandonne alors son boulot de dessinateur en cuisine pour 
passer pro à Poitiers, puis à Bordeaux. Esprit rebelle, il se détourne 
de l’équipe nationale, qui « favorisait alors les joueurs fils de diri-
geants». En club, le salaire est maigre, alors, pour ne pas vivoter, il 
se décide à émigrer. « J’avais deux options, le Québec ou Genève. 
J’ai choisi Genève, c’était moins loin. »

Au bout du lac, après une malheureuse expérience sous les cou-
leurs éphémères de Genève Elite, puis une saison plus convain-
cante au LUC, il fera un autre choix déterminant. Celui de la raison. 
Celui de Chênois, un club qu’il a impressionné en défonçant sa 
défense lors d’un de ces fameux derbies lémaniques de l’époque, 
chauds bouillants. « J’étais en contact très avancé avec l’ASUL 
Lyon, qui me proposait un gros contrat de 3 ans, mais j’ai fait 
machine arrière. A Genève, j’avais un bon job chez Rolex, j’ai pri-
vilégié la sécurité et je ne l’ai pas regretté », raconte-t-il. Hervé 
Haigron, André Beyeler ou Christian Prönnecke, ses premiers coé-
quipiers, l’ont vite adopté.

De Montalivet à la déculottée de Trévise

Sous-Moulin est devenu depuis sa résidence principale, qu’il n’a 
plus quittée, sinon l’été pour rejoindre son cabanon de Montalivet 
et sa plage naturiste battue par les flots de l’Atlantique. Blaze n’a 
rien à cacher ! C’est là aussi, dans ce coin de canton cher à son 
cœur, qu’il a fondé sa famille et qu’il s’est efforcé d’être «un bon 

Hommage

Chênois dit au 
revoir à son 
«bon Blaze»

Entretien parcs et jardins
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Fouilles, canalisations

Baussant paysages SA
Ch. de Sous-Ville 36
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Le Centre Sportif Sous-Moulin vous invite 
à découvrir les multiples activités présentes 
sur les Trois-Chêne

Le Centre Sportif Sous-Moulin vous invite à découvrir 
les multiples activités présentes sur les Trois-Chêne

papa» pour Antoine et Margot, ses deux rejetons, fondus de volley 
comme lui. Un serment né d’une enfance de laissé-pour-compte.
Difficile pour lui de résumer dix saisons d’engagement au cœur du 
jeu, jusqu’à terminer sa carrière en LNA comme libero, cassé mais 
heureux! « C’était le choix de Duro Basic. Pour lui, je tenais sur-
tout le rôle d’ambianceur. Qu’est-ce que je n’aurais pas fait pour 
Chênois. Pour lui, j’aurais même joué tout nu avec une plume dans 
le derrière… » Oui, il doit être fan de Coluche !

De fait, c’est une mémorable déculottée qu’il garde le plus en mé-
moire, celle subie en 1994 en Coupe d’Europe à Trévise. Souvenir 
sublime et indélébile. « Je vois encore le no 5 du Brésilien Marcelo 
Negrão floqué sur son torse me sauter aux yeux au filet. Il était 
si haut, si fort, il aura été l’un des plus grands cracks de l’histoire 
du volley » s’émerveille-t-il encore, toute vexation bue. Quelques 
mois plus tard, c’est à Sous-Moulin, dans un Final Four presque 
irréel dont Chênois avait obtenu l’organisation en jouant les dé-
panneurs, que le club vénitien sponsorisé par Benetton remportait 
le titre face à Milan. Pour l’occasion, le capitaine avait enfilé son 
costard et mis la main à la pâte. « On a bossé comme des fous, 
jusqu’à dormir dans le centre sportif ! »

Un clubiste engagé et parfois enragé

C’est avec son vieux pote Pierre-Marc Lombard, devenu entraî-
neur, et avec quelques-uns des plus grands joueurs qu’ait connu 
Chênois (Mikulas Latecka, Martin Demar, Laurent Rey, Martin Wal-
ser, German Grunauer et on en oublie) que Jean-Baptiste Blazy, 
arrivé aux dernières flamboyances de sa carrière, a connu l’apo-
théose. Deux titres, un doublé et une mémorable aventure eu-
ropéenne marquée par un succès de prestige face aux Portugais 
d’Espinho et une rocambolesque virée en planche à une époque où 
on ne surfait encore que sur l’eau.

Dès lors, ce « bon Blaze » a passé le quart de siècle suivant à 
servir Chênois et à promouvoir le volleyball genevois de l’autre 
côté du terrain, sans jamais vraiment le quitter, s’adonnant encore 
aujourd’hui au « beach de papy » quand ses deux genoux opérés 
et son épaule usée lui en laissent le loisir. Son fils Antoine, pas-
seur de la première volée, championne de Suisse U14, aura été le 
premier d’une longue lignée de jeunes talents à avoir été formés 
et entraînés par ses soins. Parmi lesquels Sébastien Steigmeier, 
«aussi maigre qu’une crevette», et l’écolier Jovan Djokic, « mort 
de trouille au service lors de son premier match de LNB ».

« Les voir plus tard gagner des titres avec Amriswil, ça ma re-
tourné l’estomac », glisse ce clubiste passionné, engagé et par-
fois enragé, pas toujours en accord avec la politique menée par le 
club. « C’était une bonne idée de prendre Trévise comme exemple, 
notamment en structurant mieux notre organisation et notre mode 
de fonctionnement. Mais par ambition exagérée, en négligeant le 
potentiel et la formation de nos jeunes joueurs « maison », on a 
fait fausse route, on a imité la grenouille de la fable », regrette-t-il. 
ça nous a coûté toute une génération de joueurs...

Le plaisir retrouvé

Désabusé, il a même failli se retirer du jeu en 2015 lorsqu’on lui a 
enlevé la direction de l’équipe première après deux honnêtes sai-
sons en LNA. Plus envie. « C’est Sophie Gallay et ses coéquipières 
de 2e ligue qui m’ont remis le pied à l’étrier trois ans plus tard. 
Entraîner des femmes, c’est différent, ça demande plus de tact, 
mais quel bonheur ! »
En initiant les écoliers du primaire à la pratique du mini-volley, il 
s’est aussi éclaté. « Je leur parle du collectif, qui est la base de 
notre sport, qui ne permet pas de la jouer comme Mbappé, qui 
apprend la tolérance. C’est passionnant. C’est une éducation de 
vie. »

A l’heure de la retraite, qui sera chouette dit-il, Jean-Baptiste Blazy 
ne veut garder que le meilleur. Il part s’établir dans le Gers retaper 
une bicoque qui lui ressemble, simple et chaleureuse. On l’imagine 
taquiner le cochonnet en éclusant un pastis. En attendant, il logera 
au château dont sa compagne est l’intendante !

Et puis, il ne quitte pas vraiment Chênois et le volley. « J’ai trop 
d’attaches à Genève, familiales et amicales, pour ne pas y revenir 
régulièrement. » Il y sera toujours le bienvenu.

PB
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Sophie Gallay (ancienne 
membre du comité et an-
cienne joueuse de 2e ligue)

« Jibé, c’est notre « papa du vol-
ley », un pilier, une icône, un 
mec génial qui a le cœur sur la 
main, qui est toujours là pour les 
autres. Sa passion du volley, il 
l’a transmise à tant de monde, à 
tous ces jeunes qu’il a initiés. 

En 2018, à la reprise du club par 
un nouveau comité, on a rallumé 
sa flamme. C’est avec beaucoup 
d’enthousiasme et de bienveil-
lance qu’il s’est mis à entraîner 
notre équipe de filles.

C’était nouveau pour lui, il s’est 
adapté, il s’est toujours soucié 
de trouver le mot juste, la bonne 
attitude. »

Sébastien Steigmeier
(ancien junior)

«Dans mon apprentissage de vol-
leyeur, il y a eu Pierrot Bellardi, 
le prof qui m’a initié au volley à 
Versoix et qui nous a malheureu-
sement quittés ce printemps.

Et puis, il y a eu Blaze, notre 
Blaze, une grande gueule au 

cœur gros comme ça, que j’ai 
découvert à 15 ans à Sous-Mou-
lin. Pour moi et mes coéquipiers 
d’alors, en 1re ligue puis en LNB, 
il a été plus qu’un coach. Une 
personnalité forte, attachante et 
attentionnée, comme un papa.

Ses entraînements, ses théories, 
c’étaient des leçons de vie. Il 
était impliqué. On sentait qu’il te-
nait à nous mais, attention, il ne 
nous maternait pas. Il avait des 
formules choc, des mots fleuris. 
Avec lui, on passait à l’action. Il 
nous faisait bouffer du volley et 
ça nous faisait vibrer. Pour rien 
au monde, on aurait voulu chan-
ger d’entraineur.

Moi qui ai joué dix ans en équipe 
nationale, disputé une ribambelle 
de matches de Coupe d’Europe 
et gagné de nombreux titres, 
je persiste à dire que mes plus 
belles saisons de volley, je les ai 
vécues avec Blaze et mes potes, 
en LNB. Vingt ans plus tard, réu-

nis sous le maillot du SNVB, on 
se le répète souvent. Ce n’était 
peut-être pas le coach le plus 
calé mais c’est avec lui que j’ai 
le plus appris et progressé, sauf 
en réception qu’il n’a pas réussi à 
m’inculquer ! 

A l’époque, tout ne tournait pas 
autour des statistiques. Au-
jourd’hui, mon «vieux coach» est 
mon copain. On se ressemble, 
on a tous les deux joué oppo. 
J’imagine que comme moi, il n’a 
pas dû être facile à vivre sur un 
terrain, surtout pour l’adversaire. 
Mais comme au rugby, il rede-
vient vite une personne convi-
viale, un super type. »

Pierre-Marc Lombard (ancien 
coéquipier et entraîneur) : 

« Ah ! Blaze, c’est mon pote 
depuis notre première rencontre 
à St-Julien lors d’un tournoi de 
3x3. Il cherchait un passeur, je

 n’étais pas libre mais on a tout 
de suite sympathisé.

Pourtant, plus tard, quand 
Chênois l’a engagé, il m’a piqué 
ma place et m’a relégué en LNB! 
Les clubs suisses ne pouvaient 
alors jouer qu’avec deux renforts 
étrangers. Je ne lui en ai pas vou-
lu. A l’époque, c’était une bête, le 
mec qui tapait le plus haut et le 
plus fort en France.

Mais en venant à Genève, il a 
décidé de tourner le dos à son 
passé. C’est sûr qu’il aurait pu 
faire une plus grosse carrière. 

Pour cela, il lui aurait fallu plus 
de stabilité dans sa vie, une plus 
grande ambition. Dans l’histoire, 
c’est Chênois qui a fait la belle 
affaire ! A ses côtés, j’ai gagné 
deux Coupes de Suisse, en 1993 
et 1994. C’était un super coé-
quipier et un capitaine apprécié 
de tous, on lui pardonnait ses 
quelques faiblesses, on ne pou-
vait pas se fâcher avec lui. Après, 
je l’ai entraîné et on a continué 
à gagner. Même moins perfor-
mant, il a fait des prouesses, il a 
tiré l’équipe vers le haut. 

Personnellement, je lui dois aus-
si beaucoup. Un jour, au retour 
d’un match à Näfels, il m’a tiré 
d’une sale affaire. Flashé sur 
l’autoroute à 175 km/h, j’aurais 
pu finir au trou. Il a su amadouer 
les pandores vaudois en leur 
disant que c’était mon anniver-
saire. C’était vrai, on est les deux 
du 5 mars ! On a pu reprendre la 
route sans encombre. 

Blaze, c’est un amour de mec, un 
hyper-affectif, il est le parrain de 
ma fille comme moi de la sienne. 
Ensemble, on organise le tournoi 
des Petits As. Sa retraire ne nous 
séparera pas. »

PB

 « Il nous faisait 
bouffer du volley et ça 
nous faisait vibrer »

LE CAFÉ, MOI, JE LE CROQUE
EAT YOUR COFFEE

Les sélections régionales ont respectivement terminées Champions de Suisse chez les garçons et 5e chez les filles
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Résultats juniors

Une belle saison 
pour nos jeunes
La saison qui vient de s’écouler aura été un très bon cru pour 
notre mouvement junior avec plusieurs titres régionaux et 
nationaux pour lesquels nos jeunes se sont pleinement don-
nés. Tour d’horizon

U14 féminines : médaillées de bronze régionales

Avec une saison très largement dominée par l’équipe de Genève Vol-
ley, la seule possibilité qui restait à nos filles était de batailler pour 

un accessit. C’est finalement une jolie médaille de bronze qui est 
venue récompenser une saison réussie et pleine de promesses tant 
pour les joueuses que pour leurs entraîneurs.

U14 masculins : vice-champions genevois et ... 
5e aux championnats suisses !

C’est lors de l’ultime journée de championnat que tout s’est joué : 
encore en course après le premier match de la journée puisqu’ils 
avaient battu le futur champion Ferney-Prévessin, nos jeunes gar-
çons se sont un peu écroulés lors des deux matchs suivants pour 
finalement remporter une belle médaille d’argent, au goût un peu 
amer néanmoins !

Ils se sont rattrapés durant les finales nationales en glanant une très 
belle 5e place d’autant plus inespérée qu’ils ont dû leur sélection à 
la défection du champion Ferney pour cause de vacances scolaires.

Les sélections régionales ont respectivement terminées Champions de Suisse chez les garçons et 5e chez les filles
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U16 masculins : champions de Suisse 2025

Les championnats suisses se sont déroulés à Aarau au tout début 
du mois de mai. Dès les demi-finales Chênois a imposé ses qualités 
techniques et physiques en ne laissant aucune chance à Bösingen 
(25:22, 25:18, 25:13) et en gardant toute son énergie pour la finale.

Ce fut nettement plus compliqué en finale contre des Bâlois décidés 
à ne pas se laisser faire mais néanmoins nos jeunes remportèrent la 
rencontre sans trop trembler 3 sets à 1. Un titre national de plus à 
ranger sur l’armoire des trophées.

Enfin, et c’est à noter, Vadim Faissinède fut nommé MVP (meilleur 
joueur) du tournoi national !

U16 féminines : le bronze régional mérité

Là encore, aucun regret à formuler car Genève Volley (club exclusi-
vement féminin il faut le rappeler) a dominé de la tête et des épaules 
ce championnat.
Une jolie 3e place régionale et donc une médaille de bronze méritée 
pour Fahed et ses joueuses

U18 masculins : encore du bronze !!

Dixit leur entraîneur Benoit à l’issue de la dernière journée, encore 
tout ému de la qualité de volley proposé ce soir là:

«Après une soirée riche en émotions, nous terminons 
3ème du championnat U18M… On commence très fort, 
et gagnons notre 1er match fermement 2-0 contre SSO. 
Deuxième match contre Meyrin : tout se passe bien, le jeu est fluide, 
on est devant… et puis là, craquage à la fin du 2ème set, un petit 
moment panique dans le tie-break et bam, on perd 2-1. Le genre de 
scénario qui fait dire “dommage” avec les dents serrées…

Rien n’est encore joué et les 4 équipes peuvent encore décrocher la 
première place. C’est le genre de finales où même le mec qui vend 
les hot-dogs peut espérer finir champion.

Dernier match contre Ferney: Là encore, tie-break (on aime se com-
pliquer la vie). Et où la on est menés 13-5… et pourtant, on revient 
mais perdons 15-12 mais cette remontada nous permet de subtiliser 

Départ de l’équipe U14 aux championnats suisses
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la 3ème place sous le nez de Ferney, avec qui on est à égalité par-
faite : même nombre de points, de matchs gagnés, de sets… mais 4 
petits points de plus marqués au total.

Classement final 
1er : SSO 11 pts 

2ème : Meyrin 9 pts 
3ème : Chênois 8 pts
4ème : Ferney 8 pts 

Les coachs, les entraîneurs, l’entraîneur cantonal et même notre 
cher vieux JB ont salué le niveau de ces finales.
Tout le monde pouvait viser la 1ère place, et même si on ter-
mine 3ème, avec forcément des regrets, on a vu du beau 
volley, du très beau volley pour des jeunes de 15-16ans.  
(Comme quoi l’académie c’est utile quand même )  
La génération U18 genevoise est en forme, et franchement, c’était 
un plaisir pour tout le monde. Même pour les gradins qui ont failli 
s’envoler quand on est revenus à 13-11 contre Ferney !

Là où je suis content pour la formation et malgré les défaites, vu 
l’intensité de chaque échange et le niveau d’engagement demandé, 
les joueurs ont tenu bon pendant près de 4h non-stop, puisant dans 
leurs réserves comme des guerriers en pleine épopée. Une sacrée le-
çon de vie et de sport : apprendre à gérer la fatigue, les émotions, et 
continuer à se battre jusqu’au dernier point. C’est ça aussi, le volley.

NB : côté ambiance et camaraderie, on est champions toutes catégories. 
Nos 14 jeunes Chênoisiens ont mis le feu à Henry-Dunant. À ce 
niveau-là, ce n’est plus une équipe mais une une fanfare déchaînée 
(un peu trop même à des moments ). Et rien que pour ça, nous 
étions contents.»

U18 féminines : championnes genevoises !!

Formée par une base de joueuses provenant de l’académie de volley 
de Genève et par l’autre partie évoluant dans les diverses ligues 

régionales du Chênois, cette équipe avait évidemment fière allure 
malgré l’absence sur blessure de leur joueuse emblématique Janina 
Sen et a remporté sans coup férir le titre devant Genève Volley.

Une fierté pour le club qui traduit ainsi la qualité de sa formation et 
une joie pour leur entraîneur Anthony Varichon !

Banque Raiffeisen Genève Lac
Carouge - Chêne-Bourg - Collonge-Bellerive - Florissant - Genève-Rive       
Lancy Pont-Rouge - Mont-Blanc - Plan-les-Ouates - Versoix - Veyrier

Fiduciaire JR Sàrl
Rue du Stand 40
1204 Genève

ROMANENS Jean-Christophe
Comptable breveté
Associé-gérant

Comptabilité  -  Révision  -  Fiscalité  -  Forma�on

info@fiduciairejr.com
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U20 masculins : médaille de bronze

Une fois encore la dernière journée des championnats régionaux a 
coûté cher à cette équipe. Les trois défaites consécutives ont coûté 
la médaille d’argent à nos jeunes. Heureusement, l’or n’était pas à 
leur portée et la déception est un peu plus mince...

Néanmoins ces jeunes ont progressé cette saison et il n’est pas im-
possible, dans un proche avenir, d’en voir quelques-uns frapper à la 
porte de la première ligue nationale

U20 féminines : championnes genevoises sans discussion !

L’équipe, formée uniquement de joueuses de la première et deu-
xième équipe, évoluant en permanence dans l’équipe type de leur  
formations respectives, n’ont pas fait le détail et ont survolé leur 

catégorie d’âge toute la saison pour la deuxième année consécutive, 
championnat d’automne compris.

Dommage que quelques unes d’entre elles risquent de succomber 
aux sirènes d’autre clubs car avec un tel collectif, la ligue nationale 
aurait été un objectif loin d’être illusoire dès la saison prochaine...

18
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SAR – L’équipe masculine genevoise championne suisse !

Les 12 et 13 avril passés se jouait à St-Gall le championnat suisse des 
SAR, regroupant les meilleures joueuses et joueurs U17 (nés en 2009 
et plus jeunes) de chaque région, dont plusieurs représentants et repré-
sentantes du Chênois Genève Volleyball.
La sélection masculine genevoise s’est brillamment illustrée puisqu’elle 
a remporté le titre, le 3e en 4 ans. Les filles ont de leur côté atteint une 
très honorable 5e place, après avoir malheureusement échoué en ¼ 
de finale. CB

Nos KIDS à Düdingen

Cette année, impossible de se rendre à Bienne pour le désormais «tra-
ditionnel» tournoi de nos kids à l’extérieur. Heureusement, au mois de 
mai, une autre journée nationale avait lieu à Düdingen, près de Fri-
bourg. Accompagnés de Marjorie, Céline et Eric, une dizaine de graines 
de champions et championnes s’est rendue de l’autre côté de la Sarine 
pour disputer quelques matches passionnants et rencontrer le fameux 
Volito, qui a animé l’échauffement. CB

Les pro à l’entraînement des plus jeunes

Dennis, James & Co ont été très présents cette année à l’entraînement 
de nos U14 (et parfois de nos Kids). Une manière fantastique de parta

ger un peu de leur expérience et de faire pleinement partie de la grande 
famille chênoise. Pour nos jeunes, jouer avec des pros, c’est un peu un 
rêve et à chaque fois, ils avaient des étoiles plein les yeux. CB

Notre page Instagram : une mine d’infos

Etes-vous abonné à notre page Instagram? Vous y trouverez les der-
nières infos sur le club en 
image et en rose !

Derrière les stories des 
matches, les annonces 
d’événements, les résultats 
hebdomadaires de toutes 
nos équipes, la présen-
tation de nos partenaires 
et les post «anniversaire» 
de nos joueurs pros, il y a 
Juliette, notre fée des ré-
seaux sociaux.

Un grand merci à elle !

A vos agendas !

Samedi et dimanche 4 et 5 octobre 2025 : Coupe Fred Fellay au 
CSSM
Vous trouverez très prochainement toutes les informations sur le site 
www.coupefredfellay.ch.
Vous pourrez aussi vous inscrire en tant que bénévole si vous désirez 
aider durant ces deux journées incroyables.
Samedi 18 octobre 2025 : 1er match de championnat à Sous-Moulin
Vous pourrez bientôt télécharger le calendrier des matches directement 
sur votre agenda depuis notre site Internet. Affaire à suivre !

Carnet rose : Nao est maman !

Notre maintenant ex-passeuse de la 1ère équipe féminine, Naomie 
Huber, a eu la joie de voir venir au monde son petit Nathéo, qui est né 
samedi 10 mai dernier. Il pèse 4kg030 et mesure 51 cm.
Selon la formule consacrée, tout le monde va bien… On imagine facile-

ment que le grand-père Olivier («Zubi» pour les intimes de la LNA) doit 
être aux anges !!! JBB

Rien à comprendre

Rien à comprendre, il y a, dans ton départ,
Un «quoi», un «comment», un «où», même un «pourquoi»,
Un sentiment de peine, de désespoir,
Envahit tout mon cœur, me met à l’écart.
J’aimerais fuir, disparaître quelque part
Parce que tout ceci fut inattendu.
Je prie pour que ce soit un malentendu.
Mon cœur est si triste, si dévasté.
Je regrette tellement, dimanche passé,
Je t’ai pas donné un câlin, quand je t’ai vu.
Mes sentiments sont petits, comme une chenille,
Quand je pense à d’autres ici, plus importantes :
Maria Nilda et Antonio, tes deux parents,
Tes frères et sœurs, le reste de ta famille,
Tes amies de l’équipe, Aless, Elena, Charlie, Ingrid…
Si nous sommes tous présents, tous réunis,
Je veux de tout mon cœur, ma belle Elody,
Que là où tu te trouves, tu nous attends,
Toujours avec une balle, que nous jouons,
Notre avant-dernier match, te voir sourire.  MM
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Quoi qu’il arrive – nous vous aidons 
rapidement et simplement. mobiliere.ch
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